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peuple fidèle qui appartiennent au royal

facerdoce de Jéfus Chrift : le pain et le

vin qui y font changés au corps et au fang

du Sauveur , l'eau qui y eft mêlée pour

fignifier l'union de Dieu avec fon peuple ,

la pierre qui fert d'autel , les nappes blan-

ches qui nous font des fymboles de la pu-

reté avec laquelle nous devons communier

,

auffi bien que les cierges qui par leur

lumière et leur feu nous marquent qu'elles

doivent être notre foi et notre ferveur.

Ajoutez-y la terre , l'air , le foleil , les

aftres , les laboureurs , les vignerons , les

moiffoneurs , les boulangers , les vendan-

geurs , &c. Il n'y a jamais eu d'ambafla-

deur qui ait porté à aucun monarque défi

grands préfens et de la part de tant de

nations que le prêtre en offre tous les

jours à Dieu dans le myftère de nos autels.

Si donc des ambaflTadeurs , par exemple

ceux de Siam , ayant agréé au roi Louis

le Grand ont été fi honorés de lui et dans

tant de villes de France , quelle honneur

et quelle récompenfe ne recevra pas un bon
prêtre qui fe fera fouvent acquitté comme il

le faut de fon ambaflTade au nom de Jéfus

Chrift !
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